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L’AMOUR A FAIT
LES PREMIERS PAS !

En Jésus, son Fils,
Dieu vient jusqu’à nous !

«Il ne faut donc pas s’étonner que
les anges s’adressent aux bergers et
leur annoncent la naissance de
l’Enfant messianique. Et les bergers
de se mettre aussitôt en route; «les
bergers se dirent entre eux: Allons
jusqu’à Bethléem et voyons ce qui
est arrivé et que le Seigneur nous a
fait connaître.» (Lc 2, 15) Et
lorsqu’ils eurent vu l’enfant et la
mère, ils s’en retournèrent et
louèrent Dieu. Les artistes ont
représenté l’Adoration des bergers
avec un amour tout particulier; on
les voit joindre leurs mains
calleuses pour prier, leurs visages
parfois rudes s’éclairent et
s’empreignent de tendresse. Les
crèches de tous les peuples montrent
une prédilection pour ces bergers
qui apportent ce qu’ils possèdent
pour en faire don à l’enfant dans la
crèche. Regarde-les, ces bergers:
est-ce que tu te retrouves en eux ?
Va vers la crèche, tel que tu es, et
tends tes mains vers l’Enfant divin,
tes mains blessées, usées par le
travail, chargées de tendresse; tes
mains vides dont s’est échappé tout
ce que tu aurais voulu présenter à
l’enfant dans la crèche. Tu n’as pas
besoin de lui offrir des cadeaux,
des succès; tes mains vides
suffiront. C’est en elles que tu lui
présentes ta vérité. Elles en seront
transformées, elles seront aussi
chargées de tendresse et d’amour que
les mains des bergers sur les images
de la Nativité.»

(Petite méditation sur les fêtes de
Noël, Anselm GRÜN, pages 135-136)

mailto:monique.anctil@cgocable.ca


RÉJOUISSONS-NOUS !
DIEU HABITE NOTRE TERRE.

« Chante et réjouis-toi car voici que je viens
pour demeurer au milieu de toi, oracle de Yahvé ! » (Ml 2, 14)

Cette promesse de notre Dieu trouve son accomplissement
en cette nuit très sainte où L’AMOUR FAIT LES PREMIERS PAS !

Jour de joie ! Jour de lumière !
Le Christ, le Fils de Dieu est entré dans notre histoire

pour la sanctifier, la vivifier et la diviniser.

La fête de Noël nous plonge dans l’insondable mystère de l’Incarnation de Dieu :
le Verbe de Dieu, la Parole, se fait proche:

il devient l’un de nous afin de nous élever jusqu’à lui.

Que la joie de Noël habite notre coeur !
Qu’elle illumine notre mission  et nous accompagne

dans l’annonce de la Bonne Nouvelle du salut  apportée par Jésus.
Qu’elle soulève l’espérance et fasse éclater la vie

dans le coeur de toutes les personnes qui
« gisent encore dans l’obscurité et l’ombre de la mort ».

Les membres du comité diocésain du Renouveau dans l’Esprit  vous souhaitent
la JOIE DE NOËL

et une HEUREUSE ET SAINTE ANNÉE 2007 !

Paul-Émile       Noëlla       Ghislaine et Louis-Philippe

Monique       Thérèse et Robert        Adrienne        Clairina

Ghislaine       Rachel et Jean-Yves       Pierrette      Louiselle

Marie-Ange      Aline et Marcel    Nicole     Adrienne    Loyola



     

Il vient chez toi !
Paul-Émile Vignola, ptre

«Voici, je me tiens à la porte et je frappe; si quelqu’un entend ma voix et ouvre la
porte, j’entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de moi » (Ap 3,20).
Cette parole du Seigneur Jésus, ressuscité et vivant à jamais, est à accueillir au
temps de Noël. J’y rattache le mot d’un mystique, Angélus Silésius : « Le Christ
serait-il né mille fois à Bethléem, s’il ne naît pas en toi, c’est en vain qu’il est né.»

LE COEUR DE LA FÊTE

Traditionnellement, à Noël, on célèbre trois avènements du Christ Sauveur : on fait
mémoire de sa naissance dans un dénuement extrême à Bethléem en Judée; on évoque aussi
sa deuxième venue en gloire, comme roi et juge du ciel et de la terre, à la fin des temps;
enfin, on insiste sur sa descente dans le coeur et la vie des personnes qui sont disposées à
lui faire de la place chez elles. Il vient dans l’Eucharistie et la communion sacramentelle
certes, mais aussi dans la lecture, l’écoute et la méditation de la Parole, dans le service
inconditionnel aux petits et aux démunis;  enfin, dans une prière ardente nourrie de la
Parole et conduite par l’Esprit.

Si ton coeur n’accueille pas personnellement Jésus qui vient à toi, les fêtes de Noël
perdent leur âme. Elles en sont réduites au rang des  clinquants,  de sonneries de
clochettes et de corvées pour réaliser des rencontres éreintantes. Elles ne valent pas
mieux que l’halloween, cette débauche d’images macabres peuplées de sorcières emmêlées
dans des fils d’araignées. Les enfants y récoltent quelques poignées de bonbons, mais rien
qui les fasse grandir. Au lieu de te mettre en joie, elles t’ennuieront et tu souhaiteras bien
vite tourner la page. Tu seras comme cet homme dont parle saint Jacques (1,23) : Tu auras
évoqué la venue du Sauveur parmi nous, mais tu seras passé à côté de sa Présence et tu
n’auras profité en rien de son action bénéfique. 



Si, par contre, tu fais de la place au Christ d’abord dans ta vie avant même de monter une
crèche, de garnir un sapin ou de poser des lumières extérieures à ta demeure, alors toutes
ces initiatives et démarches prennent tout leur sens. Elles deviennent la manifestation
d’une joie que tu ne peux garder pour toi et que tu veux montrer et partager autour de toi.
Elles ne constituent que l’enveloppe de ce qui t’anime, l’accueil personnel de Jésus Sauveur.
Tu prépares pour lui, non un berceau car il a grandi et atteint sa maturité depuis belle
lurette, mais un fauteuil confortable ou un ostensoir richement orné : c’est le Roi des rois
et le Seigneur des seigneurs qui vient chez toi, non pas un copain quelconque ! Il ne
s’accroche pas cependant à ses titres de gloire ni à son statut divin, mais il se met à notre
niveau en prenant chair dans le sein de Marie. Avant de les quitter pour entrer dans sa
passion, il déclare à ses disciples : « Je ne vous appelle plus serviteurs, mais je vous appelle
amis » (Jn 15,15).

OUVERTURE  ET DOCILITÉ  À L’ESPRIT SAINT

Pour entrer véritablement dans le mystère de Noël, à l’exemple de la Vierge Marie, on
s’ouvrira à l’action de l’Esprit Saint qui fait merveille quand on se montre docile à son
égard. Une lecture un peu attentive des évangiles de l’enfance chez Luc et Matthieu nous
fait découvrir la présence de l’Esprit à l’oeuvre au début de la vie de Jésus. L’ange dit à
Marie que « l’Esprit Saint viendra sur elle » (Lc 1,35); il annonce à Joseph, perplexe
d’apprendre que sa fiancée se trouve enceinte avant qu’ils ne se soient mis en ménage, que
« ce qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint » (Mt 1,20).

« C’est le propre de l’Esprit, lorsqu’il touche un coeur, d’en chasser toute tiédeur. Il aime la
promptitude; il est ennemi des délais, des retards dans l’exécution de la volonté de Dieu… »
écrit saint François de Sales. Marie, visitée par l’Esprit de Dieu, « partit et se rendit en
hâte » (Lc 1,39) chez sa cousine Élizabeth. Dès qu’elle eut entendu le bonjour de Marie,
celle-ci fut « remplie d’Esprit Saint » (Lc 1,41) et poussa ce grand cri de louange : « Bénie
es-tu entre les femmes, et béni le fruit de ton sein !… Oui, bienheureuse celle qui a cru à
l’accomplissement de ce qui lui a été dit de la part du Seigneur ! » (Lc 1, 42.45) L’enfant
qu’elle portait et dont l’ange avait prédit à Zacharie, son père, qu’il « serait rempli d’Esprit
Saint dès le sein de sa mère » (Lc 1,15), tressaillit alors de joie dans le ventre d’Élizabeth. 

Lorsque ses parents présentèrent Jésus au Temple selon la Loi de Moïse, ils
rencontrent Syméon, un homme juste et pieux sur lequel reposait l’Esprit Saint;
« poussé par l’Esprit » (Lc 2,27), il était venu au Temple à cette heurelà; il reçut
l’enfant dans ses bras, dit sa prière d’action de grâce et, toujours mû par l’Esprit
Saint, annonce les tensions que provoquera le Messie et le glaive de douleurs qui
affectera Marie.



L’Esprit ayant été si présent aux divers événements qui forment le mystère de Noël,
comment les revivre dans la foi sans lui accorder un rôle de choix. Si donc tu souhaites que
Jésus vienne en toi comme il a pris place dans le sein de Marie, si tu désires le contempler
et l’aimer doucement comme les bergers auprès de la crèche, si tu rêves de le tenir dans
tes bras et même le presser sur ton coeur comme le vieux Syméon, invoque l’Esprit Saint.
Ainsi le prêtre, juste avant la consécration du pain et du vin, le prie pour que ces offrandes
deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus Christ. Par ton sacerdoce baptismal,
implore ce même Esprit pour qu’il te donne Jésus, ton Seigneur et Sauveur, selon tes voeux
et ton ardent désir. Pareille prière, jaillie d’un coeur droit et humble, ne peut rester vaine.
Elle sera entendue et tu connaîtras la joie et la paix de Noël, une joie et une paix bien
différentes de celles promises dans le monde car elles figurent parmi les fruits de l’Esprit.
Grégoire de Palamas, un saint de l’Église d’Orient, écrit : « L’oeil de l’homme peut voir Dieu
mais seulement quand l’oeil, en regardant, ne voit pas comme un oeil ordinaire, mais comme
un oeil ouvert par la puissance de l’Esprit. » 

SE PRÉPARER À NOËL

Une si grand fête, une expérience de rencontre avec celui que des générations de croyants
ont attendu sans jamais assister à sa venue, ne s’improvise pas. Elle se prépare longuement
et l’Église y pourvoit : elle nous fait vivre le temps de l’Avent pour disposer les âmes et les
coeurs à entrer dans ce mystère de la venue au monde du Fils de Dieu. Ce qui a de
l’importance au fil de ces quelques semaines, ce n’est donc pas tant les décorations
extérieures et la mise au point du menu du réveillon, mais de faire le ménage chez toi, de
te purifier de tout compromis avec les forces du mal et du péché à travers le sacrement
du Pardon. Écoute, lis et relis les textes liturgiques, spécialement les oracles des
prophètes et les évangiles. Cela te permettra d’entrer dans le mystère de Noël en y
cherchant l’essentiel et sans te laisser distraire par les soupers et les cadeaux. Tente
l’expérience ! A ton propre étonnement, tu connaîtras alors le plus beau Noël de ta vie, un
Noël passé au coeur de la Sainte Famille et de la Trinité.

Aujourd’hui, 
ton étoile brille sur le monde.

Ceux qui ont longtemps marché te trouvent enfin,
petit enfant, dans les bras de ta Mère.

Garde toujours vivante en nous 
l’espérance dans la nuit,

toujours vaillante en nous, 
la flamme de la foi,

jusqu’au jour béni de ta Venue. 
Amen.



L’Amour vient à nous ...

Monique Anctil, r.s.r.

La liturgie des fêtes de Noël nous montre, de façon admirable, l’AMOUR qui toujours fait
les premiers pas. Jésus, le Verbe, vient jusqu’à nous; il endosse notre humanité pour nous
permettre de participer à sa divinité. Saint Irénée, le premier des Pères de l’Église, dit «
qu’il s’est fait ce que nous sommes pour que nous devenions ce qu’il est.» 

Pour accomplir son projet de devenir Emmanuel, Dieu-avec-nous, le Verbe de Dieu choisit le
petit peuple d’Israël pour faire alliance avec lui.  Par la main de Moïse, il conduit ce peuple.
Par les prophètes, il le forme aux manières de vivre du Dieu d’amour et l’amène à cheminer
courageusement dans la foi.

Au coeur de ce peuple choisi, à travers différentes interventions de Dieu, se forge le
peuple des pauvres qui découvre peu à peu que Dieu est proche des petits et des humbles.
C’est dans ce peuple que se forme Marie, fille d’Israël.  C’est à Nazareth, petite ville de
Galilée que l’ange, l’Envoyé de Dieu, intervient dans la vie de Marie. À travers son
messager, Dieu lui-même parle pour que son Verbe, sa Parole, « déchire les cieux et
descende » jusqu’à nous, en réponse à la longue attente d’Israël (cf. Is 63-64). 

Par son « oui » libre et généreux à l’appel de Dieu, Marie inaugure une humanité nouvelle.
Vierge-Mère, elle est vraiment fécondée par l’Esprit Saint: « L’Esprit Saint viendra sur toi,
et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre » (Lc 1, 35). L’enfant qui va naître
sera appelé  « Fils du Très-Haut » (Lc 1, 32). L’ange lui-même indique à Marie, de la part de
Dieu, le nom de l’enfant : « Tu l’appelleras du nom de Jésus » (Lc 1, 31). JÉSUS : Dieu
sauve.  Il est venu apporter la vie et la lumière « à tous ceux qui gisent dans l’obscurité et
l’ombre de la mort ».  Le salut nous est offert en Jésus, mais seul peut l’accueillir celui qui
reconnaît le besoin d’être sauvé.

La grandeur de l’acte de foi de Marie vient du fait qu’il est le «oui» nuptial de l’épouse à
l’époux. Marie est signe et prémices de ces noces entre Dieu et son peuple annoncées par
les prophètes, entre autres Osée : « Je te fiancerai à moi pour toujours… Je te fiancerai à
moi par la fidélité » (2, 21).  Le « oui » de Marie est suscité par l’Esprit Saint lui-même
dans les profondeurs de son être. C’est librement que Marie prononce son « Fiat » et
s’offre à Dieu dans l’Esprit Saint qui la recouvre de son ombre.  « Comblée de grâce »,
Marie conçoit Jésus en son corps pour le concevoir aussi dans la foi en son coeur.

Pour que nos vies soient fécondes, il faut nous livrer à l’Esprit Saint. Les Actes des
Apôtres nous présentent Marie au milieu des apôtres, attendant dans la prière



persévérante l’Esprit promis (1, 14). Marie nous enseigne d’abord qu’avant d’entreprendre
une mission ou de mettre sur pied des projets pastoraux et de se lancer sur les chemins
d’évangélisation, l’Église a besoin de recevoir l’Esprit Saint. C’est dans la prière
communautaire, unanime et persévérante, qu’elle se prépare à sa venue.   

La contemplation de la foi de Marie nous incite à renouveler et raffermir notre acte
d’abandon et de confiance à Dieu. Elle nous invite à nous laisser couvrir de l’ombre de
l’Esprit Saint et à redire notre « oui » à Jésus qui désire établir sa demeure en nous et au
milieu de nous. D’où l’importance de dire à Dieu, une fois dans notre vie, « je t’appartiens,
que tout se passe pour moi selon ta parole ». Nous sommes la construction et le temple de
Dieu. Paul nous le rappelle : « La construction que vous êtes a pour fondations les apôtres
et les prophètes, et pour pierre d’angle le Christ Jésus lui-même. En lui toute la
construction s’ajuste et grandit en un temple saint, dans le Seigneur; en lui, vous aussi,
vous êtes intégrés à la construction pour devenir une demeure de Dieu dans l’Esprit» (Ép 2,
20-22). Et encore: « Ne savez-vous pas que vous êtes un temple de Dieu et que l’Esprit de
Dieu habite en vous ?» (1Co 3,16).

Marie devint Mère en concevant et en enfantant Jésus, le Verbe, la Parole. Comment Jésus
nous enseigne-t-il à devenir Mère à la suite de Marie ? Il nous donne la réponse en Luc : «
Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en
pratique » (8, 21). Saint Augustin, en nous invitant à imiter Marie, la Mère de Dieu, nous
indique comment nous pouvons devenir sa mère : « Sa Mère le porta dans son sein, portons-
le dans notre coeur. La Vierge devint enceinte par l’incarnation du Christ, que notre coeur
le devienne par la foi au Christ. Elle enfanta le Sauveur, que notre âme enfante le salut et
la louange. Que nos vies ne soient pas stériles, mais fécondes pour Dieu. » Pour cela, il faut
nous livrer à l’Esprit Saint.

Laissons-nous couvrir de l’ombre de l’Esprit afin de concevoir en notre coeur, Jésus, la
Parole. Puis, avec Marie, mettons-nous en route et allons porter Jésus à nos frères et
soeurs.

Que la joie de la fête de la Nativité de notre Sauveur habite notre coeur aujourd’hui
et tous les jours de la nouvelle année !



NOUVEAU CAHIER D'ANIMATION

L’AMOUR A FAIT LES PREMIERS PAS ! Tel est le thème développé dans ce nouveau
carnet d’animation. Les premiers chapitres de la Genèse nous montrent un Dieu en
recherche de sa créature avec qui il désire faire alliance et s’unir à elle dans l’amour et
la fidélité. Dieu connaît tout de nous; «ses mains nous ont tissés» et, tel un bon potier, il
nous modèle et nous façonne pour nous rendre «saints en sa présence, dans l’amour».

Ce cahier d’animation nous présente différentes figures bibliques: Adam, Abraham,
Marie, Pierre, Zachée... À travers elles, nous voyons que toujours l’AMOUR fait les
premiers pas.

Vous pouvez vous procurer ce document au prix de 6,00$, plus frais de poste, au
Renouveau charismatique, 
49 Ouest, St-Jean-Baptiste, Rimouski, QC G5L 4J2
Courriel: monique.anctil@cgocable.ca


